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LETTRE  ENl^OYEE^JV 
Roy  ^ar  ^onJicMis  Afatr^^^ai  ; 

Ùefi^ieres,  J 


vous  nauez  lubiect  ny'krui-' 
reur  qui  a}’t  dauantage  que  moy 
regrette  la  perte  d’Vn  Priiicett  brà-- 
uéjfi  iufl:e,  & fi  magnanime  qu’e- 
ftoit  le?feü  Roy  mon  tres-ilohorc^ 
Mâiftrcjde  la  bonté  duquel  ie  rè- 
congnois  tous  les  plus  bèaïut^ 
rayons  de  ma  fortune.  Vous  tfén? 
auez auffi  qüt  foie  d’auantage  que 
ic  fuis  recognoiifant  de  tels  biens- 
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fai£tsj&  qui  dcfire  en  toutes  occar  | 
fions  le  tefmoigner  à voftre  Ma-  | 
jefté.  Or  d’autant  que  quelques  | 
cfprits  mal  informez  de  ma  bon-  1 
ne  volonté  à voftre  fcruiccjfc  font 
efforcez  de  vous  imprimer  la  cro-  i 
yance  que  ievoulois  me  ranger  du 
coftede  quelques- vns  qui yplon- 
tiers  empefeheroient  voftre  heu^ 
reux  & defiré  mariage  : defiré, 
dif-ic,dés  long  temps  de  tous  les 
bons  & fidels  François .lay  iugé 
qu’il  ne  feroit  mal  a propos  de 
vousdcliurerdc  ce ftc  croyance, & 
vous.aflçurer  que  ces  gens  là  pne 
fouillé  dans  la  boitte  de, Pandore, 
qui  leur  a misvnc  taye  fi  efpoifrc, 

& furies  yeux  fur  la  Gonfcicnce, 
qu’ils  ne  peuuent  difeerner  entre 
ce  qui  eft  vray  & ce  qui  ne  l’eft  pas. 

Pour  moy/i  par  la  fidelité  de  mes 
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fcruîces  Tay  cfté  lionoré  da  fca 
Roy  voftrc  Pcrc , ie  n en  clpcrc 
moins  de  vous, attendu  que  iay 
dcdiéccquilnie  reftede  ioursaù 
feruice  devoftrc  Majeft4pour  la- 
quelle i’ay  à toutes  heures  aucc 
"moy  dix  mille  hommes  prefts  de 
fc  porter  où  il  luy  plaira, n’atten- 
dant que  (es  commandemens.  le 
ne doubtc  point  qu  ils  ne  fe  trou- 
uent  quelques -vos  qui  diront 
que  momaage  ne  me  permet  de 
promettre  tant  queiç  faids  à pre- 
fent  demaperfonnc'.maisievcux 
qu’lis  .fçaehent  que  la  raifon  &: 
l’affedion  qui  abondent  en  moy, 
ne  laiflcnt  toutesfois  d’eftre  en- 
cores  il  ieunes  ôc  ü vigoureufes, 
que  toufiours  ie  raameray  fort 
courageufement  ôc  iaindement 
lebicn&rhonncur  que  vous  fe- 
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